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SÉANCE DU 9 GERMINAL AN II (29 MARS 1794) - Nos 75 A 78 579 

hommes du 2e de la Marne, et les 7 hommes 
du 2' B°" des Hautes-Alpes attachés à lad. 
compagnie de mineurs ont laissé leur viande du 30 ventôse. 

4e B°" du Pas-de-Calais : les canoniers dud. 
Bon attachés aux pièces de position de la 
D®" de Clerfontaine, officiers, sous-officiers et 
canoniers font remise de leur viande 3 jours 
par décade à compter du 1er germinal. 6e Bon de l’Yonne : les officiers font remise de 
leur viande quatre jours par décade, et les 
sous-officiers et soldats de leur viande deux 
jours par décade. Le cn Leveque, caporal-
fourrier des canoniers du 4e Bon du Pas-de-
Calais fait remise de tout ce qui lui revient 
de viande. 

6e Bon de l’Oise : les officiers de ce B°“ font 
le sacrifice de 4 onces de viande par jour, et 
les sous-officiers et soldats de deux onces. 

P.c.c. : Laurent. 
Renvoyé au comité de salut public (1). 
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On renvoie en outre, au comité de salut public, la pétition du citoyen Thierri, artificier des théâtres principaux de Paris, tendante à obtenir la quantité de poudre nécessaire pour le service des spectacles (2). 
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Les administrateurs de Blois envoyent la liste des dons patriotiques faits par les administrés de ce district ; le total s’élève à 120 livres, tant en numéraire qu’en assignats (3). 
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La Société populaire de Beüevue-les-Bains à la barre : 
« Législateurs, dit l’orateur, après avoir pré¬ 

senté des dons, vous voyez que nous avons ainsi 
renoncé aux pratiques superstitieuses imagi¬ 
nées par l’avarice des prêtres et la barbare 
dévotion de nos tyrans ; mais en nous rappro¬ 
chant avec vous de la sainte religion de la na¬ 
ture, nous nous sommes également éloignés de 
ces hommes désolans, de ces insensés qui 
osoient prêcher l’athéisme au peuple français, 
la raison dont vous propagez les lumières atteste 
l’Etre suprême, et les vrais citoyens n’oublie¬ 
ront jamais que c’est en sa présence que vous 
proclamez les droits sacrés de l’homme. Nous vous remercions, Législateurs, d’avoir 
assuré le triomphe de la liberté en tirant de 
votre sein la force qui aime et soutient le gou¬ vernement révolutionnaire. Nous vous remer¬ 
cions d’avoir encore une fois sauvé la Patrie de la 
rage des nouveaux Catilina conjurés contre elle 
et contre vous ; que leur prompt supplice soit le 

(1) Mention marginale non datée et signée Bau¬ dot. (2) J. Sablier, n° 1226. (3) J. Sablier, n° 1227. 

terme de leur ambition effrénée, que la mort 
suive de près cette abominable insurrection du 
crime contre la vertu, et de l’insatiable cupidité 
contre les trésors de la République. Nous vous 
remercions des grandes mesures que vous pre¬ 
nez pour continuer une guerre à mort contre les 
tyrans ; nous ne voulons de paix que celle qui 
reposera sur les bases impérissables de notre liberté. Mais surtout nous vous remercions de 
l’hommage éclatant que vous rendez dans cette 
enceinte à la morale. C’est la corruption des 
mœurs, et non la force, qui a maintenu dans 
l’univers la longue tyrannie des rois, l’inso¬ 
lence de leurs favoris, la misère et l’étonnante 
humiliation des peuples ; c’est elle qui lutte sans cesse au milieu de nous contre la douce 
égalité sans laquelle il n’est point de liberté. 

Foudroyez donc également et les contre-révo¬ 
lutionnaires décidés qui attaquent de front 
la République que vous avez fondée, et ces 
hommes lâches et corrompus qui arment contre 
vos lois jusqu’aux individus sans courage et 
sans énergie. De toutes les conspirations, la plus 
dangereuse dans une République, est celle qui 
tend à empoisonner les mœurs, l’unique sauve¬ 
garde des lois. 

Législateurs, nous vous invitons, ainsi que 
nous l’avons déjà fait plusieurs fois, à rester à 
votre poste jusqu’au moment où la révolution 
étant consommée, vous pourrez rentrer dans le 
sein du peuple pour y jouir avec lui de la paix 
et du bonheur que vos travaux lui auront as¬ 
surés » (1). 
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[La Sté popul. de Mont-de-Marsan, à la Conv.; s.d.] (2). 

« Citoyens représentants, 
La Société des Amis de la Constitution répu¬ 

blicaine de Mont-de-Marsan a conçu et exécuté 
un projet que vous approuverez sans doute. Elle a formé dans son sein un comité officieux 
et gratuit de Conseil de médiation et de défense 
pour tous les citoyens qui voudront y avoir recours. Elle a pensé que les vrais amis de la 
justice et de l’humanité dévoient s’empresser de bannir de toutes les familles les discussions 
d’intérêt qui les divisent, et qu’une des plus 
belles fonctions des professeurs de l’égalité, des 
défenseurs de la liberté et des appuis de l’ordre 
social, étoit de concilier amicalement et frater¬ 
nellement tous leurs concitoyens sur les droits 
et prétentions que la loi des successions princi¬ 
palement vient de faire naître, et de fixer dans 
toutes les parties de la République. Vous ap¬ 
plaudirez donc, Citoyens représentans, et à 
notre zèle pour nos frères, et au plan de notre 
société, que nous vous adressons. Vous serez 
convaincus par ce projet que notre patriotisme 
nous porte sans cesse vers le bien public et 
que notre titre d’amis de la République n’est 
pas un vain nom sur notre tête. Puisse notre 
exemple avoir des imitateurs, faire disparaître 
les débris de l’infâme chicane, rendre inutiles 

(1) Bin, 9 germ. (1er suppl*) ; Débats, n° 559, p. 195. (2) Dm 121 A, Mont-de-Marsan, p. 211. 
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